| organe des cätholiques ‘de lan-. 
É ue trançaise du Nord-Ouest. Si 
{| lie’ chaque semairie; le jeudi, . 
. le a S. récentes : nouvelles du dis: 
- th A in résumé de toutes les nou- 
ne vel a Canada,des Etats-Unis et 
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Dr. N. H. TOUCHEITE, Administrateur 


Propriétaires. GE LA BONNE PRESSE LTEE 


TE = rm Ê 
ere ge 


Înal est.le drapeau: qui domine toutes les vatailles et autour duquel se 


. rallient les soldats. . ‘ D | PT 1 M T1 de 
oi À l'intolérance sectaire qui’ Veut exiler la vérité pour donner li- n e par e ° . e) ° 
bre cours au déchaînement des passions, il faut que tous les vrais ca- TT : 
tholiques, ceux qui ne 5° ‘agenouillent que devant Dieu, répondent tou-| Nouvelles-du Canada, € des États-Unis et de l'Europe 


jours par. le cri de guerre qui autrefois refoula Satan _ les anges re- 


| belles : au fond des abimes:. "Qui t sernblable à Dieu ! . CANADA 


ES : N n je . né al. 
fageë qu.u ‘üne étraculousé ‘étoilà “éonduisit du fond de ommé vicaire général 
 Y'Orient. à. “Bethléhèm pour. Y. adôrer Je: Sauveur du Monde: dons üne 


crèche,’ forment lé premier : añneau: de cette longue chaîne. de peuples 


a 1 Le flambeau de a foi or de trafic. je É de Renfrew, vicaire général 
idolâtres que. ‘les siècles ont vu, passer successivemen un culte gros- Une convention des agriculteurs tocè | ? 
sier et ‘abject : aù culte. de Vadoration en ‘esprit: et: en ‘vénté. ‘ | - dans le Nouveau-Monde du diocèse. 


Mgr Lorrain, évêque de Pem- 
broke, à nomm l'abbé P.'T Ryan, 


de l'Ouest réunie à Régina, deman- 
de assistance financiere au gouver- 
nement fédéral et provincial pour 
expédier le grain aux Etats-Unis, 
vi& Duluth. Les compagnies de 
chemin de fer ne peuvent fournir 
assez de chars pour le transport 

par voie canadienne. 


sup 


Prémices de"! la gentilité: ‘convertie et, nos: ancêtres dans la foi, ils 
insugurent la mystérieuse. transformation des péuples et préludent à L'époque tourmentée qui vitila défection lamentable de plusieurs 


l'établissement. dr ‘Eghse du Christ, nations saxonnes fut aussi celle que la divine Providence choisit pour 
Aussi. bien, cette fête de l’adoration des Mages porte à juste titre | conquérir le Nouveau-Monde à.1 s foi chrétienne. 
le nom d ‘épiphanie, c'est-à-dire “manifestation de la lumière divine.” 


5e 


Mgr Stagni à Washington. 

Mgr Stagni, délégué du Saint- 
Siège au Canada, est mentionné 
dans les dépêches de Rome com- 
me le successeur probable de Mgr 
Falconiv, comme délégué papal à 
Washington. Ce poste se trouve 
sans titulaire depuis l'élévation de 
Mgr Falconio au cardinalat. 

Mgr Stagni n'a pas été encore 
averbi officiellement de sa nomina- 
tion. 


En 1535, un noble fils de la France, l'immortel Jacques Cartier, 
Elle commence déjà au berceau de Jésus, dans lé table de Beth- plantait la croix sur le sol du Canada. 


© téhem, cette-grande révolution morale qui reste le plus étonnant pro- 
dige que présente. l’histoire. La conquête du monde païen par l'esprit| ut de J'Am érique du Nord appartient exclusivement à la généreuse 


du christianisme, est un miracle manifeste qui subsiste depuis lors| ation française. C’est là une vérité d'histoire que personne n ‘à Je 
pour confondre l’aveuglement des soi-disant libre-penseurs et des in-| it d'oublier. 


_erédules volontaires, 


La gloire d'avoir apporté les lumières de JEvangile sur le conti- 


L'Ouest veut un représentant. 
Cette convention propose aussi 
la nominatinn d’un représentant 
pour l'Ouest dans la Commission 
des Chemins de fer. Le nom de A. 
RS. Lake, ex-M.P. est suggéré. 


T1 semble que cet honneur ft réservé à la France en récompen- 


Jamais révolution morale n ‘ent une origine plus petite, plus ob-\S 4e sa fidelité unanime à repousser les séductions du protestantisme. 


scure, plus. vile en apparence, puisqu ’elle commence dans le dénû- 
ment de Bethléhem, se continue par le supplice de la Croix et se pro- 
page, jusqu'aux confins de la terre par la voix de douze bateliers ; ja- 
mais pourtant le monde ne vit de succès plus vaste et plus éclatant. 


Le flambeau de la foi et de la civilisation à été allumé par des|r 
mains françaises jusque chez les peuplades les plus reculées de l’extrè- 
me-Nord. Non seulement les églises du Canada, de l'Atlantique au 


| Pacifique, mais celles des Etats-Unis, depuis Boston jusque dans l’O- Vente de 285,000 acres. 
C'est d’abord dans le sang des martyrs que se fécondent les pre- régon, jusque sur les confins du Mexique, ont été fondées par des éve M. £. H. Morphy, ancien consul 


I! donne sa démission. 


M. Arthur Geofirion, cominissai- 
re d'immigration du gouvernement 
fédéral à Paris, a donné sa démis- 
sion. 


anglais à St-Paul, Minn, a acheté 
235,000 acres de terrain au Mani. 
toba. 


:. mières semences évangéliques. De peur que l’on ne vint à attribuer ques. des prêtres et des religieuses de langue française. 
‘. plus tard la propagation de F Evangile à la protection des princes, il 
À plut à à la divine Providence de laisser éclater sur l'Eglise naissante la 
. fureur des pouvoirs publies et toute la haine de la tyrannie. Douze 

‘inillions de martyr TS attestèr ent aû ü prix ‘de leur vie la vérité de Lx Toi 


Les hommes peuvent l oublier : Dieu se souvient. 


La mission pr ovidentielle du peuple canadien sur le continent 
d'Amérique est une réalité historique, qui seule peut expliquer lasur- | 
vivance de l'âme française malgré la conquête du sol par les armes. 


, | Nouvelles mines de charbon. 
M. Armand Lavergne. 

M. Armand Lavergne est main- 
tenant hors de danger. Une sérieu- 
se opération d'appendicite fit crain- 
dre pour sa vie. 


On vient de découvrir près 
Cardston, Alta, de nouveaux gisu- 
ments houillicrs, qu'on croit très 
riches. 


catholique. ‘ . . . ; . . 

Bien aveugle est celui qui ne croit plus en l'avenir de ce petit 
peuple issu d’une poignée de colons français et se chiffrant aujour- 
. au bout de trois siècles, à près de quatre millions. 


Cinq siècles plus tard, le Christianisme entreprenait et inenait 

!! à bonne.fin la conquête et la civilisation des tribus barbares qui cou- 

yraient alors l’Europe et d'où sortir ent nos ancêtres. La France, l'An- 

gloterra, l'Espagne, l'Irlande, l Allemagne, le Danemark. lt Suède, la 

Russie, la Hongrie, viennent suécessivement augmenter le nombre 

enfants de l'Egiise et recevoir d'Elle les germes de cebte civilisation me d'une meilleure cause-à faire devier l'âme-française de sa Tnar- 
che toujours ascendante vers le progrès relicienx-et moral. 


Ï existe à Montréal une sectede petits esprits qni, l'éteignoir à 


C'est vec une joie manifeste 
ain, se cache dans le fond des loges et s'emploie avec une énergie 


que la population de Québec, sans. 

. . « .. ?, COR Lors . 
| distinction de partis, à appris que Durant l'année: qui vient de se 
le vaillant député de Montniagny terminer il va eu au sanctuaire 
est en voie de guérison. Ta ‘sufi de Ste-Anne de Beaupré, P. Q, 


j 
l . . , - 163,856 pélerins en chemin de 
‘pour saisir. Jeux proie, mais ils ne voient rien en plein soleil. . que sà vie parût un. inst ant en P 
La lutie > du bien et du mal. . | | 


La dévotion à Ste-Anne 


qui devait plus tard s “épanouir en tant de nationalités différentes. 


Les hiboux sont de curieux oiseaux : ils ‘valtigent dans la nuit 


s’hiboux" dé | fa ‘pensée | française au Canada, en. cela semblables menacée pour qu’on se nil à quel fer, 24, 350 par bateaux | cb 10,000 
pointilestaimé, par combien de Eu \ voiture ou à pied, ce qui forme 
fibres il tient au CUT, de milliers | total de 197, T06. Lou 

de Canadiens-Frajai is | Hya. eu 92 ,600 communio 
Le ne os | cette année contre 145,000 Te 


: - ldernier. 
La, fertilité de LOtest. canadien. ‘ . LE 


"Le blé de. FOuest a obtenu à 
New-York les trois premiers | prix|. . 
dans le concours entre .le blé dur|: Tandis que nos fleurs même en 
de 1 ‘Amérique. au Nord. t celui de |serrs-chaude. ont, pee à se défen- 
'Ainérique. au Sud. ler prix Sca- dre contre. un froid extérieur de 
ger Wheeler, de Rosthern, Sask.. 40 à 30 degrés, à St-Jean, P. Q, 
2e W. J. Douglas de McLeod, Alta: [UP M. Th. McGinuis cueillait une 
3e Thomas Ménard de Deloraine, |g"055e gerbe de pensées dans son 
Man. j jardin, 
Ce blé sera exposé en Angleter- | 

re, aux bureaux principanx du Pa-|On découvre du mercure 

cifique Canadien: onne saurait] Pour la première fois on décou- 
trouver de meillenrs exhibits pour | vre du minerai de mercure au Ca- 
foire convaître dans le Vieux Mon- |nada dans la région du Porc Epie, 
de la fertilité de l'Ouest canadien. ; Ont. 


de tous peints aux. oiseaux. de même espèus:de: l'autre: côté de-1O- 


Encor2 dixsiècles, et voici ci que: sur |” Eur ope, couveite ile cathédrales céan, à "ONE pas de cris assez ranques pour téigi ex Les: 

et de inonuments impérissables, : transformée dauis ses murs, ses lois gloires de leur race. DER 

| ebses arts par le. génie chrétien, une terrible. hérésie,. le protestantis- 
re, sabat comme un ouragan et. un fléau, Les. races. saxonnes succom-|£r qui se hanté bien ‘dé compté re aille Tectours. Mottons. ue FE sb. 

5 “tent les premières, les doctrines de Luther etde Henri VIIT infestent | cule sur ses espérances, eb que le chiffre est grossi d'une forte moitié : 

cb T Angleterre, sans entamer considérablement toutefois c 'est encore cinq mille fois tr 09: a. 

lès races latines, celles de France, d'Italie et d’ Espagne: ï 


plus pures 


Cueillette de fleurs le jour de Noël 


‘La Éuriosité.: qui porte” inconsciemment les foules à se rendre 

Le protestantisme, en quelques années, - s'émiebte- en mille sectes | compte des dernières limites que pent. franchir la haine et la sottise, 
_ diverses mais par un lent travail de _eorinpticntintellécbuélte" ‘ét morale n'exeuse pas les fecteurs catholiques eb français:-de. consentir . à «se 
qu'il opère à l’aide delà franc-maçonnerie, . il se acharne: de nouveau, |Jaisser insulter à bouche que veux-tu pûr une bande'de renégats, qui|s 
- eb avec plus de succés cette fois, à briser les liens. de séculaire allé-| ne sont bien chez eux que derrière les rideaux baissés d’une loge 
‘ geance qui rattachent les nations latiies”à la foi du Christ. Et voilà | “ïëmancipation”, où l’on organise de beaux petits complois dignes. du 
‘ pourquoi aujourd’ hui ln France, | l'Itahe, le Portugal, l’ Espagne sont| pénitencier. 


aux prises avec l'hyd drè maçônnique. Fe Les journaux catholiques ne suffraient pas à relever les menson- 
Terrassées un'instant par le monstre infer al. Sais doute parce | es cyniques que cette feuille écrite pour des juifs et des ratés entas- 
: que ces natrons à LE voix. -perfide du jansénisme s étaient éloignées peu ce : à pelletées dans ses colonnes. - 
: À peu de la table sainte, source de vigueur et de virilité chrétienne, 
voici qu ’elles se rélèvent. par. Jamour du Sacré-Cœur cb li pratique de 


. £ _ a - 


La meilleure campagne à entreprendre contre cette œuvre de 
perversion serait celle d’un “boycottage” en règle. Que l’on signale au | 
Ja communion quotidienne. Due 7 public les maisons de commerce qui -consentent à se, compromettre . . 

In Eglise sortira. énçore victorieuse de la intte présents. dans je le campagxonage de gens si peu honorables. Si çes maisons — | TT 
-vieux pays. d Europe. : Lo “lveulent se faire, de la réclamé en päreille . boutiqüe -de bric-à-brac, La gratuité des lives: .en payant. ! À l'œuvre L ; 

Nous L affinons en “toute assnrance à la \ vue de} universel mou- c'est leur affaire, m mais c'est aussi l'affaire des catholiques de donner Le conseil de l'instruction Publi-! Les ministres fédéraux sont à. 
quis 'opère. surtont en France dans toutes les leur clientèle à d autres commerçants qni ont assez d'honneur pour pi! que de Québec, antorise les muni- préparer le programme du gouver- 


por k les véiliites phalanges d une  jeunésse icipalités à fournir gratuitement {nement pour la rouverture de la 


É : en public de telles gens, t | | 
‘point patroner è pub - | [les livres aux écoles qui sont sous session. Ils ont eu de longnes séan- 
| Les hiboux crieront à à Cintoléranée ut au manque de charité. et ijour contrôle. Mais comme le fait l ces la semaine dernière. . 


vec un’ q hébétemeit sacrilège ïls inv oqueront même des textes remarquer Mgr E. Roy, ‘cette $ gra- |. 


ue pour laisser enténdre e que tout le monde. doit sè saigner tuité est une “possibilité en soi De Hall à la Baie James 
parce que directement ou indirec. 
: £ement il faudéa toujours bien que” 
le contribuable” : finisse, par payer 


' 
' 


ones 


als Qhagre-1 entres pour faire prospérer. | “léurs “bédides - affairés S” : E 
qu'oni-lés nisse “dans ER pétrin, € et quon. “teut spl au besoin qe 


Une nouvelle compagnie deman- 
dera à la prochainé session de la 


Législature. la permission ‘de rélier | 
‘lle coût des Hvies,?. - Le seul moyen | Hill, P. Q, à la baie James pui 
Id’ en sortir C'est Ge: Godfroy | Lan- chemin de Er. | 


6 na été allumé. dans no- glois paye ce a poéhe pour. ‘four: 
, classe. à L tous és]. 


Vrédication érangélique rssehiblent pus “si gage 6 des ere 


rpétuelles ‘de chré- 


pures : peut-on rester, npassible e dévant cet. 
À ë “teindr Je foi, dans | 


AE 


rès a. eu lieu. à | Québec 


trop. élevé Tnsbruc on 
ne lGodtrog 


. Ministre du Canada.” [ue 
_ A l'occasion. du: :Noux el - An: Je 
‘xoia conféré & le titre. de “Sir” ë M. 
R. L Borden,. qui devient. baronet 
et conseiller: privé du roi. Les au- 
tres Canadiens honorés .sont: le 
‘Col. J. M Gibson, lieuténant-gou- 
verneur de J'Ontario, et M J. Po- 
liers de l'Ordre St- Michel et St- 
George (K. C. M: G.)T. C. Boville, 


sous-ministre 


“Hémieurs roy. pour À Prèmier | nee 


Travaux : garantis. --Conditions. 
| ” , Bonnes-ré 


PRINCE-ALBERT: 


nade 4 un. 

chèurgien qui prétendait lui avoir 
énlevé- 14 ‘cérvelle : “Je. m'en : fiché 
pas mal car je viens ‘d’ obtenir: ‘une 


; des finances ; compa- | 


place: aù: Pai lément Pie 


TT e MeNamara 


N ouvelles arrestations dans? affai- | 


| Quatre chefs ouvriers sont. : ar- 


| de mœurs abominable. 


sure- t- -0n, le théâtre de scènes d' où 
gie époux antables. : 


\ 


«La maison de Flachon fut, a 


gnan de l'Ordre du Bain. M. le dé- 
puté Rodolphe Forget, de Mont- 
réal, et E. B. Osler, 
Chevaliers. 


Une piètre récompense 

L'abbé Richard, le pr être qui a 
sauvé la vie h.cinq personnes, lors- 
qu'un automobile -plongea dans la 
Seine il y à quelques temps, vient 
de recevoir la somme de #200 du. 
comité fre ançais du Fonds Carne- 
gie, pour lès actes 4” héroïsme. Les 
journaux cr itiquent l insignifiance 
de la somme ct déclarent que 
décoration de la Légion d'honneur 
a été accordée pour des actes dé 
moindre valeur. | 


rêtés sur l'accusation de complicité 
Avec les dynamitards. ! 


de Toronto : : 


‘Incendie de 52.000, 000 : 
Une partie dé là ville de Wash- 
Le terminus du chemin de fer de] ington Courthouse, Ohio, est la 
la Baie d'Hudson [rie des flammes. 
Le ministre des chemins de fer, | 
Cochrane, a déclaré que. la 
struction du Chemin de fer de 
3aie d'Hudson allait reprendre) Le ministère français en n danger 
cessamment ct que Le Pas en se- 
raitle terminus ét non DAS Sasku-| 


pe, sous- -sécrétaire d'Etat: — 


EUROPE 


Le ministère Caillaux est vio- 
lemment attaqué au sujet d'une - 
jentrevue de l'ambassadeur Cam-|Les grèves anwlaises . 
bon avec le Ministre des Affñiresi D'aprés le rapport du British 
La chute | Board of Trade pour 1970, 


toon. 

ni 
Ce chemin de fer rapprocherait : 
Saskatchewan de l'Europe Cort 


à d'environ un millier! 
du ininistore $s 


la 
de ? Li MANU pur] 
de milles. 
Lu distrunue nette 
Katoon, Da Xe nie. et Liverpool: 


. Etrangères d'Allemagne. 515,- 


S ‘annonce nnITente. | 15 per sounes ont été affertée Spa 


les £r dves où fermetures d'usines 


he entre Sas: 
‘ ne représentant une perte Ge travail! 


de SUESST jours. 


Le roi Georges visitera lfrlurmle 


V5 Montrént stade 2634 vie net On anuonee Ja visitée dn roi .. 
geris queade D Vià f hureht. :d'Augleterre à Dublin pour le mois | Li maisons religieuses en Antri- 
Lu a de juiilet procluun. che | 
Jus bits rate TT apres jes statistiques officivl- 
One forte dus de pour he foi QNatirace su is recifs de Quibes pi ir a en Autriche, 2,956 mo- 
ennndins arret Ucioirrre où lu von . lunstorux monfepiant 28.560 red; 
péeopce a mRueque 0e ire Rd t Uugres trois DAS barre fuit rionises ot relier. 
25 la tete, uanfrage. ausoa de la roimpite . 
= sur les récifs du thuiheron, Francs Embeiu profane 
Morte fonda ur de Mori, il se brise en deux ettoutl'équipa-! Les vontes oi reposent les res- 
Alta. ue péri avant quon ait pu iuiltes de Kara-Ueorge Petrovitch, 


À fondre ur de la dynastie Serbe, 
Î 


_— dans ie cunectière Saint-Mare, ont 
abriz pur les Rus-iété protanées par des inconnus. Le 
du vieux chef serbe a 


Nous avons Je regret d'appren- porter Secours. 
dre la mort de M. l'abbé J, B. Mo-: 
rin, fondateur de Morbiville. Al 
ta. décéde le 23 décembre au sé- 
miuaire de Joliette. 

M. l'abhé Morin était 
gaire de colonisation pour 
vernemwent fédéral en 1894. 
et 1896. 


Occupation de T 
ses 


crâne a été 
fenjeveé. 


Après un siège de # jours les 


conniis- 
le gou-!] 
1895 |p 


troupes russes se sunt emparé de . Lu 
F La Russie en à assez des Juifs 


a ville de Tabriz, Perse, céfendue Un projet de loi a été soumis 
pax les Fidas. appartenant au par- par les nationalistes, à la Douma. 


ETATS-UNIS 


mt été fortement en-|Etats-Unis appartenant à la race 


ipr opriétés 
ne scit admis en Russie. 


| dommagées. Les pertes russes sont juive 


| d'environ 200 hommes et celles! 
des opposants encore plus considé- 

Une ‘délégation ouvriere ia | | 
de au Président Taft l étabtisse_ | 


 rables. 
ment d’une commission e nel au Massacre de chrétiens clare indépendante. La Mongolie, 
pour tenir enquête sur la MT fi 5 Une dépèche de Marzina, port) vaste comme le reste de la Chine, 
Namara et les conditions de lin- ide mer de l'Asie Mineure, sur la | proprement £ dite, est voisine de la 
dustrie des constructions en fer. Mendohourié, où's exerce l'influen- 
F 
} 
À 
î 


….v 


|Déclaration d'indépendance 

La Mongolie avec un chef, ou 
Grand Khan, de son choix, et sous 
le protectorat de la Russie, se dé- 


Lo question ouvrière aux E. CU. 


= 


{ 


à 


Méditerranée. annonce qu ‘on mas- 
sacre de chrétiens et d’ étrangers & 
Malgré le tarif douanier êté commis. | 
Où constat: qu'eu dépit des: A Adana, 26 milles plus loin, 
droits de douanb très ‘élevés, les! les Arméniens sont pris . de pani- 
fabriques auiéricaines dé ciment que et fuient vers les villages de 
peuvent offrir leurs produits, au la côte. 
Canada. à incilleur marché que 
les fabriques canadiennes, 


e du Japon: 


+4 


RAILS 


“Le Croisé” 


Baïletin d'action soclaie ca- 
tholique 


| 


À. Les autorités turques ne veulent 


rien dire. 


Sommaire de décembre 1911 :— 
Notre épiscopat : S. G. Mer Legal, 
(avec portrait). COLONISATION : 
Le Consul Anglais en Perse est en Emparons- nous du sol! AMÉDÉE 
DENAULI.--SOCIOLÔGIE CATHOLI- 
QUE: Les griefs contre les associa- : 

Les Perses sont furieux contre tions ouvrières. LIL Les grèves.— 
Îles anglais pour Île Support que !STANISLAS à. LORTIE PTRE. 
:CEUX-C 1 donnent aux russes. iC :ROTX NOIRE : : Belle campagne de 


On craint fort pour la sécurité | 


L'instruction telle qu'on la donne 

Au cours d'un educu- 
tivouel, à Houston. au Texas. l'un: 
des principaux éducateurs présents : 
déclara Ja de; 
Yinstruction publique weile qu'on 


congrès 


| 
L 


A 
H 
Î 


danger 


que valsurisation 


; 


a contribné | LA JEUNESSE ET L'AVENIR: Jeunes- | 
| se-upôtre. -— Léo PELLAND.-—ORGA- 
NISATION PROFESSIONNELLE : [I ex- 
[iste une élite onvrière.—-ARTHUI 

ISAINT-PIERRE.-—- ACTIVITÉ SOCIALE | 

DES CATHOLIQUES: Première se: 
linaine sociale d'Autriche.—Semai- 


Îne sociale de Hollande. _—Semaise 


ia doune en ce pars. 
énormément à diminuer la vignenr 
et Ja virilité de la vie rurale. 


‘du consul anglais Smart, qui na 
plus gté vu depuis que les troupes 
3 


indo-anglaises qui l'escortaiunt ont 
a OT . été attaqudes par les émentiers. 
Nonvelle inéthode jen endoriur a #, : 


les patients _ Fe . . 
- Ve? , . . . Compheation de lt question cli- 
On vient de découvrir uuë me: 


Es 
k 
| 
 . 
| 
| 
|: 


. , . .. ht se . 
thode de chlorofonmisation et dé : LL _. des catholiques de Vendée.-—Mani- 
thérisation réduisant à rien Îles Une Convention Nationale dlex | fustas ions diverses-—A. DTA; 

aus . : Eh st ovinees de Chine doit se réunir! TACHE SOCIALE DES CATHOLIQUES. 
danvers de lanesthésie en élimi- ù À ‘ 

nant ] 10 la musée con Lprochatnenment à Pekin pour dci | Littérature sociale: Pour vetrou- 
nant daus 190 je. li nutisie : | cer l'enfant A. D-[æ FLÉAU] 


de la forme du gouvemmentent. 


gécutive à l'administration de ces | |: ALCOULIQUE : Pire que la picote ! 1e 

anesthésiques. D LS 7. . ; |: 108. LAFERRIÈRE LIVRES À LIRE : 
Oa fait passer les vapeurs d'é- empire L eleste où Répabliaque | Publications nouvelles reçues’ par 

ther ou de chloroforme par de, Mais, en attendant, la Conven-i Lie Croisé et qu #1. fécommande : à 


«es Jecteurs.——Ce qu'il. faut à F E 


rGRDie 
i | ulisé. MGR: GIBIER. 


de és’ faire {on militaire a Nankin! 


t lirritation |? ent de prochumer de Dr Sui Yatif : Administration ét' Rédaction, au! 

président de la république. Secrétariat général des Œuvres de 
Lin sd AUSSI que le Premier Minis-i} AS. © 201, rue Ste: Anne, ‘Qué: 
re Fuan Shaiabandonne le da 
“péri ja] et, St 1 anye du côté répr- 
Je. Te Dr Sun: a see la 


- Jexu chaude avant 
respirer au patient. € 


« 


es wuqueuses bronchiales se trou- | 


RER TRESS 


“re dininuét 


à 


ee 


DE 


gt 
t 
+ 


: 3 parle le, cerveau ouvert: 
| De Lynn, :Mass.— Stev ui Séa 
rush 8 repris ses. sens: au “éours 
d' ane ‘délicate opérätion sur Le” cer 2 
. 5: a conv ersé avec c beaneoup 


€ 


ti constitutionnel progressiste. Les! demandant qu'aucun citoyen des} 


É 


Lo 
Écurie de Louage 2 
CHEV AUX A VENDRE Er 
À ÉCHAN GER : 


Toujours bien pourvue de vian- 
des fraîches ct bien préparées, 
saucisses, etc. 


Duck Lake, . . Sask. 


TRE, GAFE, EPICES | 


Marchandises de choix 
Importées directement, et 
expédiées à destination 


Frais de Transport Payés 
Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


 BRAULT & DESJARDINS 


(Fouinisseurs de r Université ‘ 
d'Ottawa et d'an grand nombre 
d' Institutions dans l'Ouest.) 


195 AUE sr. PAUL, Montréal 


GUERRE +3 


AUX 


Mauvaises. Herbes 
DE LA FERME 


Détruisez- les avecle 
CULTIVATEUR M ASSEY-. HARRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 


Cultivez bien votre terre avec les 


- HERSES {4 pointes et à disques) - 
MASSEY- HARRIS 


LA | Sauvez votre moisson en lt coupant. 


avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 


teinpérance à Lévis. —LEVISIENX.— | Votre laboürage se fera le tuieux 


avec la-CH ARRUE “YERITY 7 DE 
 MASSEY-HARRIS 
eV oi TCRES ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAL 
M. J. DUBOIS 
DUCK- LAKRE (Sask.) | 


Quartiers généraux pour: le nord dela 


« Séskatchewä un 


SASKATOON, (Bisk) 


CHIRURGIE | 
-ET MALADIES. . 
DE LA FEMME 


srécr, ALI TÉS: 


258}, Avenue du - Portage 
Winnipeg 


2 p. mu. 


Boniface. tous 


Consulfations de 
Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


| AU MA AGASIN DE DUCE 
SE JCK LAKE 

| rerrouneme ue 

î ! GÉNÉRAL DE . HEURES DE BUREAU 

b | — | | De A IS his aan. et de jxGhrs RACE 
_. y E EN RTTD An RS 

| F. 5. Karnaghan ï| CONSULTATIONS À LA MAISON 

4 » D: ii 4 toute heure du soir. 

PRINCE ALBERT il em 

Ÿ Vous rvcevrez satisfaction coni- il Dr B. À. Hopkins 

plie des connnis de linuue 

; trançceiss donneront leur attun- MEDEUIX 

à don aux élionts cumélion ct dE CHIRCRE 

k franeais. luopcp - 

—— - + = (SASK.) 


DENTISTE 


Gradné du Collège 


de Chicago... 


? dentaire 
Tauréac du Col. 
lège dentaire de x Nouvelle. 


Orléans. Membre fondateur 


de la Suciété de Stomatolorrie., 


Qi 
222 RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


Dr Edmun Penner 
MÉDECIN--CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de la 
ar Stewart pharmacie 


ROSTÉBEN 


a £ < 
d 


oo Hot ET NOTAIRES 


AJ. H DUBUC, Consul Belge. 
W. Boston  TOWERS, 


DUBUC &] TOWERS. 


- Avocats et Notaires Ha. 
26 Avenue du Portage, WINNIPES 


BE. de P. 445 


AVOUÉS : 
Banque d° Hochelaga 
‘Crédit Foncier Franco- Canadien 


F 


& BERNIER 


Avocats, etc. 


ARGENT A PRETER : 
CHAMBRES 40H. | 


_WINNIÏIPEG 
| (MAN) 
4767 --- Phones — = 2079 


G, HENRI ROYAL 


AVOCA' T. 
SOLLICIFBUR - 


BLor Savenser 


AT è 
44 


-ET NOFATRT | 


mots 


: Architectes du nouvoan 


=! SASKATOHEWAN | 


BERNIER, ER | 


AGEN CE DE GoLLecnoS 


- A, Lagarce . 


NÔTAIRE PUBLIC: 
Agence de collections “< Agent _ 
- Assurances sur‘la Vie, F Pen néral 


DUCK LAKE, ch ! Sask 


J: D. BROWN 


“AVOCAT 


BUREAUX : 
BUGK. LAKE et ROSTHERX 


Saskatchewan 


ARCH STROTES 


Ti e2t 


Et ï 8 We $: Mare 


ARCHITECTES 


! 
ï 


Palais Le. 
_sislatif de la Saskatchewan 
J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice Mckenzie et Brows 
Regina, Sask. 


2ææ- Pour vos Tabacs -æs 
ADRESSEZ-VOUS A 


J. B. Leclerc 
19 AVENUE PROVENCHER 
……Saint-Boniface,. . (Man.) 


..M. Leclerc prend des abonnements 
pour lu “'Fetriote de l'Ouest." Les 


[NSÉPEE 


RÉVÉREND Ta, Sema, CURÉ 


|: Ofices de la $ snainés : 


6 hrs et demie : Moséo basse. ” 


| Offices du Dimanche: 
10heures: Graud’Messe ét Sermon. 
2 hrs de Faprès-midi:. Catéébisnie. 
T houresr. Vépres et Bériédiction du Très 
FT Saint Sacrement:” - 


Tous les premiers - Vendredi du mois 
Messe de Communion & 7: hrs et demie 
a.m. ct: Bénédiction dùû Très Saint Sa. 
crement à à hrs ‘et déni: penis ; 


2 


“hies EN pans pr on: ‘de: “Jésus. : 
jan la Messe. * 
et. 


ro vétés 
ER 
OU: 


t'sagging., Indeed.. every *‘ 
ecurely bolted, rivetted 07: 
in material and workman: 
‘ship, Éhat w we put into our ‘binders that enables them: to "boat, by five tirres' 
-ovér, the two.or three seasons”-durability: " binders. -Why, WG 
now owners (names "an: request} ‘of : hote 
Frost & Wood binders who have run thei Write for Binder Doi 
.Catalogue ” and.. :- 


becomethoroughiy ‘ 
familiar with con. 
struction of this 
+ - : Sstrongest 


r, “ Canadian” Sonditions are‘ different rt 
revalent in cther countries it' is well : for :the 
Canadian” farmer to remember this!" He will find it 
will pay him to purchase from a Canadian Company ‘who 
know the requirements of the different sections and who, 
üild their machines according. The’ Frost & Wood. 
“have been manufacturing Farm “Implements for the las 70 
ars and have the very best” and most prosperous farmer: as 
.Customers. ; 
Ant; Frost & Wood organization. éovers Canada frôm' Atlant: 
‘to Pacific. Branch Warchouses in New. Westminster, 
Calgary, Edmonton. Regina, Brandon, Winnipeg, dorento. 
London, Ottawa, Sherbrooke, Montreal, Quebec; St. John, 
-"Trurg and Charlottetown. Your * “focal” agent can thus ‘on 
.'#hortest notice obtain for you (if he hasn’t it on hand himself) 
any Frost & Wood Machine or part thereof that sou may 
eñire. 


The FROST & WOOD: Co. Limited 
- SMITH'S FAËLS, CANADA . 


. PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR D 


Hart Paar & Ideal Gaéoline Tractors. Gaar Scott. Thrashing Machi- | . 
nes. -MeLaughlin Carriage .& ‘Auto Co. Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. : 


MARCELIN, SASK. 


. machines for 12 to 15 veurs, with practi- 
, eally. no expense, sxcepti for sect ions and 


The. No. 8 cuts, 
inds and ties all°. --:: 


D: fence.. You always .. | 2 os 
can count upon the" | ' p : p & 


s share of thehard ‘ :: 
‘work connected with 
Canadian: Harvest-: 


_Jes rois pour y donnér. demon”. 
Ils port taient ‘dés: défis: au. roi, | et|1 
comme les sujets dé, celni-éÿ se 
croyaient obligés de ‘soutenii- Jour 


la ‘table èt à: veiller au bien-être 
des’ ‘convives On' Temärqua qu il 
négligeait d' offrir à ‘ceux-ci ‘d’un | 
maître, ii en résultat. ‘des’ rixès excellent pit qui il avait. dévant 
Les masques du- “ijomon” ‘jétaient ai. 
souvent des dragées” en-"éntrant | : 
aux valets et aux- chämbrières: Lése 
musiciens - ‘se “répaudaient ‘égale- 
ment à à travers: les: rues dé la vllé 


A Va Jous 
les 1 uns les | 
Le ‘autres 


| Pensées de Noel : 


à a 3 


Te 4 g 
SE 
LATE 


ÿ 


AH 
Ne erecnr 


he 


Len oi oublie ses sujets: ! jui 
dit-on: : 

2! | Voilà comment : nous sommes, 
Tous autres” ; répondit, - Fontenell 


En sen 


Noël !. 


avec soù. fin sourire. 
“Une. autre fois encore, Ja fêve 
lui. échut-en paitage. 
Vous êtés roi, fit un des con- 
vives. Serez-vous despote ! ? 
| —Belle demande !”, :répondit- il, 
T ai dit plus haut. qu'on. faisait 
tirer le gâtean par un enfant. Le 


et. envahissäient les “mâisons - | pour. 
y faire danser les éonvives, ‘Le es- | 
prit de “sociabilité” ° “distinguait 
alors essentiellement: nos pères. Les | 
maisons privées: it étaient pas des 
forteresses hermétiquement -closés, 
exclusivement accessibles . À une 
élite d'amis Sous l'ancien régnne— 
pendant Le « Dé ér iodes consacrées aux 
fêtes tri brait qui 


jours chargé de cette. fonction. À 
voulait dans les demeures bour- |cctte coutume se ratinuhe, une jo- 
geoise. Le maître de la maison ac- | lie anecdote qui peut passer pour 
caeillait l'envahisseur le sourire { un trait de flatteric des. plus in- 
aux lèvres et se prétait à tons ses génieux. 

caprices, — naturellement à uitre} Le cardinal de Fleury, pre- 
de revanche. La Réforme, puis la{mier ministre de Louis XV, avait! 
Révolution abolirent cette faciiité| 90 ans et se montrait frappé de 
de mœurs. Néanmoins, sous la.Res- | l’idée de sa mort prochainé. Pour: 
tauration, les usages traditionnels |ie guérir de ces sombres. pensées, 
reprirent le: dessus. Dans nos peti- {son ‘valet de chambre Barjac fit 
tes villes de Ia Bass:-Normandie, | prier à diner, éhèz son Eminence,. 
les bals, les diners, les réunions pour le jour des Rois, les onze per- 
familiales se muitiplièrent. Onsonnés suivantes: le comte de 
voulait se dédommager des deuils | Beaupré, l'abbé d'Enneville, le com- 
de la Révolution ct des guerres de | dé Génsne, lé 1 marquis. de Nogaret, 
l'Empire. J'ai souvent entendu ra-|la princesse. de Monbrrey, Ja mar- 
conter que, péndant ” lé mois de |quise de Flavacvurt, le marquis de 
janvier et à l'époque du Carnaval, | la Faye, la comtesse de Conbreux, 
soudain des tioupes de masques|le comte de Sairt-Mesme, la mar- 
s'introdui aient vers la tombée de quise de Coudray et la marquise 
la nuit dans les maisons. Cette ir- d Anglure. 

ruption ne déconcertait ni les mai- 
tres, ni les maîtresses qui s'em- 
pressaient d'improviser un copieux 
festin. On se soumettait. le plus 
gaiment à cet impôt, La Révolu- 


Au moment de tirer le gâteau : 

+ —“J'est au plus jeune que re- 
vient ce droit, fit mélancolique- 
ment le cardinal de Fleury. Avec 
mes quatre-vingt-dix ans, je ne 
tion de Juillet mit un termes aux | buis prétendre qu'aux honneurs du 
vieilles coutumes. Les familles se | patriarcat. 

brouillèrent, “l'esprit: de. ‘sociabi- . 
lité” diminua:, les réunions. ‘des 
Rois et du Carnaval S'abolirent. 


— Mais, pardonnez Monseigneur, 
dit sa voisine de droite, la: ‘prin- 
cesse de Monébary, . je suis ‘née le 
15 janvier 1651 et-j'aï par. consé- 
quent deux ans de Plus que” Votre 
Eminence. 7 

— Que. dites- -xou$ à 2 2. “princesse. 


Etienne ‘Pasquier, qui écrivait 
au scizième siècle, nous ‘apprend 
que. de son temps “pendant le re- 
pas des Rois, on mettait un petit 
enfant sous la table, lequel le‘mat- | 
tre interrogeait, dit-il, sous le nom 
de Phébé”, comme si'ce fut un qui, 
en l'innocence de .son âge, | tepré- 
sentät une forme  d'oraclé: ‘d FApol- 
lon”, A cet interrogatoiré,: l'enfant | 
rpondait d'un moË latin :! : “Domi- 

. Puis, sur.la demande du mai- 
re, il désignait la: ‘personne à::la- |: 
quelle devait être. ‘donné le morceau 


de gâteau. On voit par uné. eté 
de la princesse : Palatine : que es. 
choses se pratiquaient. énéore 
même .à Ja fin du règne de Lo 
XIV. Le premier iorceau etitl a 
pour Le bon: Dieu. et lé Aeukième | 
pour a Ste Vieige. Si le bo nn c 


La pure. “verité,. Monseigneur: 

: —Moi, dit à ‘son, tour l'autre 
voisine du ‘cardinal. j $ 
pas plus de coquetterie rer. j avoue 
tout simplément mes dun tre! vingt- 
onze ans: ‘ 


plus jeune de là réunion était tou- 


Que d'évocations. en ce soul mot’ 
L'impie même en subit i inconsciem- 
ment le charme absolument céleste. 

Mais restons entre nous. 

A Rome, chers lecteurs, c’est à 
Noël que se font les VŒuXx et sou- 
haïts de nouvel an: et c'est juste, 
la Naissance de J'Enfant-Dieu étant 
bien et réellement le premier jour 
de l'ère de la Délivrance. 

Buon Natale e buon capo d'an- 
no, vous dit le Romain au jour bé- 
ni de Noël; “bonne Noël et bon 
commencement d'année !” C'est ce 
que, du fond de mon cœüûr de sol- 
dat du Pape, j'ose dire à vous, M. 
le Directeur, soldat de Marie, et 
par Elle et pour Elle, soldat de 
Die:!, sentinelle avancée de la por- 
tion de leur peuple au milieu du: 
quei vous dépensez votre intelli- 
genie, émictiez (laissez- moi ledire) 
votru âme. afin de guider, de ré- 
chauffer, de ramener des âmes. 
Pour cela, soyez -béni !. 

Ce vœu. pauvre et humble pa- 
triote de l'Est, j'ose l’adresser en- 
suite aux abonnés, aux lecteurs du 
vaillant. Patriote de l'Ouest. 

: Elnrgissant la pensée de ce vœu 

… permettez moi de vous rappeler 
ce trait qui frappa si vivement 
mon esprit quand je n'étais qe un 


tout petit enfant : 


Ayant dépassé l’âge de cent ans, 


le Disciple Bien-Aimé ne ‘cessait 
d’exhorter les premiers chrétiens. 
Et toute son exhortation—la pluë 


bellé, Ja plus sublime que Rome 
puisse. concevoir, —€'était : 


“Mes petits. enfants, 
vous !. or 
Oh! dites; 


Oh: aimez surtout ceux qui 
pleurent, ceux qui souffrent ! Si 
vous saviez l’océan de douceur que 
donne à l'âme jusqu’à l'abandon to- 
tal d’une fortune, fût-ce, même 
l’âge des plus riantes illusions : au 
printemps de la vie! Si vous con- 
naissiez la joie inouïe quand, ne 
pat venant qu’à gagner un morçeau 
de pain dur, amer parfois, vous en 
donnez une bonne part à l'enfant 
qui à faim. .S’il était possible à la 
plume de décrire l'indescriptible 
sentiment qui, de bonheur, vous 
étouffe l'âme quand, n’ayant plus 
rien à donner, vous vous donnez 
vous-mêmes. | 
| —Se donner soi-même ?.. 

—Eh! oui: ce n’est pas, je ne 
dirai pas impossible ; ce n’est mê- 
me pas difficile. Un bon mot, un 
encouragement à qui.-chancelle. . 
une consolation à qui est désespé- 
ré. .uné pleur séché chez qui est 
afigé..—N'est-ce pas, que ce 
v’est pas difficile ?—Et que c'est 
bon !.. 

“Mes petits enfants, aimez-vous! 


® Buon Nutale e buon cappo 
d'anno. 


ETIENNE DEVIGNOLES 
Moncton. le 21 décembre 1911. 


La puissance 
: de l'exemple 


L'exemple entraîne. Dieu a mis 


| dans le cœur de l’homme cette dis- 


aimez- position. àfin que nous nous encou- 
 |ragions 
est-il possible delSil n'y avait que des exemples é- 
rester insensible à ‘en entendant ces l'difiants dans le monde; ce serait 
mots puisés, le jour de l'institution parfait. Si tous les catholiques 


mutuellement au bien. 


du, miracle d'Amour, dans le mira- | étaient fidèles à luurs. devoirs re: 


ele du Cœur de l'Amour, “lorsque ligieux, donnant ainsi partout ‘le 
‘saint Jean eut l'adorable. permis- bon exemple, je suis persuadé que 
sion de reposer sa tête sur ce Cœur nos pauvres frères séparés seraient 
qui a tant aimé les homnies—les a bientôt des nôtres, et même que les 
aimés jusqu'à la divine folie de la payens. entreraient en foule dans 


Croix—? 


La religion. du. Christ Jésus, de le bon. exemple. 
l'Enfant-Dieu de. Noël au milieu un- sample qu'un raisonnement La tête : de Noel à l'Ecole 


-[nion, il le savait ; 


Elle a donc reçu le Baptême, et 
puis a fait sa première Commu- 
nion, eb depuis ce temps . est un 


" modèle de piété. Or, à peine était- 


elle entrée dans cette bonne voie, 
que James, un garçon de quatorze 
ans, élève de l’école, dont les pa- 
rents sont payens, va trouver le 
Père principal : “Mon Père, je vou- 
drais être baptisé tout de suite ; je 
crains de mourir comme je suis : et 
je serais damné :” 

Comme il n’était à l’école que 
depuis un an, il fallut prendre en- 
core quelques jours pour l’instruire 
suffisamment. Il fut ensuite bap- 
tisé et depuis ce temps il est 


heureux; ïl prie, il se contesse 
toutes les semaines, il communie 
souvent. 


Alors Peter, un autre élève de 
notre école se sentit ébranlé par 
l'exemple. Garçon ‘de seize ans, 
il avait assisté l'an dernier au ca- 
téchisme de la première Commu- 
il avait même 
été baptisé en secret, à cause de 
l'opposition de ses parcnts payens. 
Mais, par respect humain, par 
crainte de ses parents, et, je pense 
quelque diable le poussant, il ne 
pratiquait nas. Îl Jui faliait l«s 
deux exemples rapportés ci-dessus 
pour le décider. Il n’a plus résis- 

: ils’est confessé, il a commu- 
nié, et maintenant il accomplit ses 
devoirs religieux. 

Espérons que les parents payens 
de ces enfants, qui demeurent. sur 
cette réserve, attirés par leurs 
exemples, deviendront à 
les membres de la seule vraie reli- 


gion, de la seule vraie Eglise, pour 


arriver un jour au seu] vrai bon- 
heur. 
| G. MarioN, O, M. I, 
Montagne du Tondre, (Sask.) 
21 décembre. 1911. 


le giron de l’Eglise, entraînés par|Chez les petits Indiens 


On saisit mieux |. 


St-Michel 


‘ Le fête de Noël a été célébrée 


à l'Ecole St-Miéhel avec plus de 


En même temps que la naissan: 
Jce du” “petit Enfant de Bethléém, 


; + 


leur tour, 


imières communions dej jeunes. Jn-! 
ldiens et la profession: religieuse du 
Rev. Frère Herchenbach; ©. M. E, 
exéqutée | 


la coquette chapelle, où ils avaient 
passé jadis de si beaux jours et 
pour revivre un instant encore ln 
si joyeuse vie de famille de l'Eco- 
le St-Michel. 


Un opüscule à repanäre 
Du CROISÉ : . 

Le poison maçonnique: étude 
sur le travail fait chez nous, de- 
puis quelques années, par la franc- 
maçonnerie du Grand Orient de 
France. M. l'abbé Antonio Huot, le 
vaillant publiciste et fin lettré que 
chacun connaît et apprécie, chez- 
nous, est l’auteur de cette étude. 
Il l'a consciencieusement fouillée, 
et il en a fait jaillir les fortes le- 
çons auxquelles elle se prêétait 
bien. Ainsi que l'a justement écrit 
un ‘“Trofesseur de Philosophie” 
(Action Sociale du 2 novembre) le 
travail de M. Huot est “inattaqua- 
ble au point de vue historique”; il 
“éclairera une foule d’esprits opti- 
mistes sur la nature, les procédés, 
l’action réelle de la franc-masonne- 
rie”; 1] “rectifiera bien des juge- 


ments au sujet de la gratuité et de . 


l'obligation scolaires”; il “raffermi- 
ra tien des esprits chancelents, qui 
hésitent devant la lutte contre la 
maçonnerie” ; il serait avantageu- 


sement “distribué et expliqué aux 


é'èves de nos collèges”. Ligueurs 


du Sacré- Cœur, mutualistes, con- 


gréganistes, catholiques en géné- : 


ral, hommes et femmes, en tireront 
également g grand profit. 


bliée naguère dans l’Action Socia- 
le, puis retouchée et insérée au 
CRoISé d'août-septembre, .a.été 
mise en une gracieuse plaquette de 
38 pages, format oblong, très com- 
mode,-et paraît sous'le No:1 d’une 
série de “lectures sociales popülai- 
res”, éditions nouvelles de l'Action 
Sociale Catholique, . 
101, rue Sainte-Anne, Québec.. 

* Cette jolie brochurette se vend, 
se donne presque, à 5 sous Punité : 
40 sous Ja ‘douzaine, 83.00.le cent, 


1,000.“ : | ot 
e ‘ . - : 

(LA LANGUE DU CORPS DE 
_ GARDE CRU 


gue d un nègre, quand’ äl 


L'étude de M. l'abbé Huot, pu- | 


Secrétariat, 


et. pour : 825. 00 à qui en prendrait 


Lux LOUSTIC. Je parie que. per. 
‘sonne ne, sait la couleur dela lan: . . 
“boit”. du - 


si 


4 


"du feu, Vivés!... 


-il arracherait tout : 


_coup de la secousse ! 


Turcos et préparait tout son “truc” 
tif. Jamais one l'avait vusi plein 
‘de gaieté et d'entrain!... 
"süd est toujours un événement. 
”- tourés d'une sorte d’auréole et la 


” raconte sur le Sud des choses si 
‘belles, mais aussi des choses si ter- 


* déjà tout le monde est sur pied 
dans la cour du grand quartier 
° Marguerite, - 


| plissent l'air de leurs lagubr 


étais 


| Dansle Saharà | 
(EN ROUTE , 


( Su ile } à 


À. peine “ent s dans le bureiti 
‘’des- secrétaires, ce fat un charivari 
‘général. Les dérnandes accordées, 

c'était le gigantesque pied de nez 
au Mouchachou, c'était: la” liberté 
relative, c'était. les aventures àtra- 
vers un désert inconnu, c'était le 
changement d'air si désiré.du sol- 
dat abrüti par la monotonie di une 
vie e toujours la même. 
—C'qu’il en fait une trombine, 
Y'Mouchachou !.. k - 

— Heureusement qu il n'a “plus! 
d’ cresson sur le caillou, sans cela, 


—Vous avez bien de la veine de 
partir, vous autres, mais c’ent nous 
qui allons subir le contre coup du 


—N'vous faites donc pas d’bile, 
y n'mange pas le linge, malgré ses 
airs d'anthropophage.. . Passe-moi 


Deux jours plus tard, Moreau 
endossait le large costume des 


pour le Convoi du lendemain. Vi- 
‘vès de son côté ne restait pas inac- 


Le départ d'un convoi pour le 
Les partants volontaires sont en- 


plupart les admirent, les envient, 
sans oser toutefois les imiter. On 


ribles !.. 


Il est deux heures du matin et 


Le convoi s’apprête à partir. 
Les chameaux déjà chargés rem- 


lements. 

Douze disciplinaires sans armes 
sont là, près du poste de police. ; 
Une escorte de Tiraïlleurs doit les! 
accompagner jusqu'à El Goléa où 


: ils vont... .casser des cailloux. 


Les appels se croisent, les ordres 
se font plus brefs et plus secs ; des 


A Ph a — _—— ES RENE 


£ 
” NT NES DEEE Er -ES _ ET 


es hur- lqui les entoure 


| 
Î 


; 


| 


‘Lés douze: 


JIs chantent, jetint ainsi ubesor- 


Autour. d'eux, bien. arnrés: imar- 
éhent gravement une ‘trentaine dei 
Tirailleurs, Kabyles , ë ‘Arabes, 
Deux seulément sont “Ærançais : 
Moreau quenous connaissons déjà : 


géant taillé à coaps de hache RU 
répond aë nom de Dorei. 
Quelques hommes du Génie et | 
Vivès le secrétaire d’Etar-Majori 
ferment la marche. 
Silencieux et mort, le grand de 
sert s'étendau loin dans la nuit. 
Et là-bas, les dernières ombres de | 
la grande oasis de Laghouat ne 
forment plus qu'un point à l'hori- 
zon. 

Tout disparait devant J'irumen- 
sité sans bornes, tout!...L'a gita- 


tion de la foule, le bruit, l'affreusc :: 


comédie qui s'appelle la vie de c- 
serne. Les amis, les 
échangées, les souvenirs inaltéra- 
bles, encore quelques bas, et 
cela va sombrer. disparaître à tour 
jamais !. 

Et Moreau, dans un geste dei 
suprême lassitude. s'effor 
chasser ces pénibles pensées, quand, 
une main s'abattit sur son épaule 

—Eh quoi, vieux. on n'risole: 
pas ce matin... 

—Ah c'est toi i.. Bonjour Vircs! 

—Bonjour !...dis donc, j'euni- 
mence à en avoir assez € maliti 
Jj'voudrais déjà être rendu à l'étau…. 

Et pourtant, nous en avuns en- 
core bien pour deux heures. Re. 
garde, voilà l'étoile du berger qui 
monte à l'houzon, le solui] 
vra dans une heure 
cherons de BoutreKefine. 

—Et dire que ça va durer jo 
dant vingt-deux jours 

Puis, sans un mot de plus. émin- 
me saisis par la majesté du silence 
ils centhinent 
s'avancer dans le sable où ils 
foncent jusqu'aux chevilles. 


E 
AU CAMF 
—Range-toi, lArbi. 
renverser ma tambouillc !... 
_—J'y touchi pas moi. 


Gt nous appre- 


D 


DIE 


Vies 


A ton 


mains se tendent et s’étreignent| tambouille!... 


un instant, puis, plus rien, le con- 


—Range-toi, j'te dis, abruti. su 


. voi disparaît lentement derrière la|j je te rentre dans l’melen : . 


Reminiscences 


CHAPITRE IV 
Le (1864-69) 


(Suite) 


À lhivernement, nous avions déjà consumé tou- 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


lÉcrites spécialement pour le Patriote. de l'Ouest ” 


ne était Jo mire 
par consèôy ucni 


voir, et j'uirival 


HIHI 


Des chasser. 
Fautomne. et es 
après avoir boni 
le, 


pieds de neige. 


isciplinairés Guvrent 
la marche derrière’ ‘les . cliameaux: ° 


te de défi x la force qui lès "brise. 


depuis longtemps et un espèce de! 


promesses ‘ 


toit d 


qait de: 


ja sui- 


VISU 


cher dans la noire. 


mettre sur leur dos sie énorme eharge 
os hachés qu'elles 


Mais il fallait vraiment 
de chien pour découvrir 


bail Veau A 
. À: cette vue, . là fürêu 


be ornês il eût: Sans nul doute aS- 
son ié son adversaire, si on: n'était 
iv eau le lui arracher des mains. 


.- Æh quoi, Dorei, a5- -tu envie de 


| nous faire manger. d' la bouillie 2. 
ins sais-tu pas que l'Arabe est indi- 


veste ! 2. : - ‘ eo 


| jui défoncer la panse à c'loustic-là ! 
Allons, t'emballe pas, faut pas 
icommencer Ja route par. des his- 
toires, avons toujours le 
rnps d'en avoir !.. Tiens, voïià 
es crottes de chameau pour rallu- 
wer ton feu, il n'y a pas une seule 
trace ile racine dans les environs. 
—"Frente six mille millions 
de sauvage, de buse et: 


nous 


id bonsoir, 
d'animal! 
Et le eolosse tout en égrenant 
un chapelet de bénédic- 
‘adresse de sa victime, 
s'useupuit À rétablir son petit forer 
jetant wav les charbons ardents 
des crotics de chameau séchées au | 


sisi tout 


ILions à 


Len 
tt 
: 


soleil 


: soi 
! \u désert. où le bois, le charbun 
it hs |'eoke sont inconnus, 
‘ion pourtant faire cuire les uli- 
nent. Or, ntalgré tout ce que l’on! 
se yu rasouter, le sable n'est pas 
1:60 chaud pour faire cuire mêm 
cuis, à plus forte raison de la 
Le chameau, utile et néces- 
'elire en tant de circonstances, of- 
Îre encore ici au voyageur une ré- 
site très pratique en lui donnant 
CU ioven tout à fait à sa portée 
lentretenir un bon feu. 


H “ 
Dirt à 


ot pe. 


{A Suivre) 


GERBES DE PENSEES | 


Diaus un excellent article de 


Léo Pelland publié par Île Chraisé 


nus recucillons les réflexions sui- 


ventes sadressant plus spéciale- | 


int à la jeunesse: ! 


L'amour de l’argent 


_Lnisenzs moi “tranquille, ÿ jeux 


se; si es ; principes 


ge de la jeunesse, ‘ne"d6 


les germes ? 


Ce qu'il faut, ce qui. ous. man: 


que, c’est la consiance dans l'effort, 
la tenacité dans la lutte,” 
rage viril, c'est-à-dire poussé au 
besoin jusqu à a passion du sacri- 
fice. 


‘Le sacrifice 


Ah ! le sacrifice ! comme il dé: 
plaît à notre époque de luxe raffi- 
né, à nos imberbes, douillets et 
| «hétifs à force de-s’être déjà trop 


î 


. [choyés. 


Et, pourtant, le sacrifice, © rest la 
loi du devoir. D'ailleurs, pourquoi 
raisonner ? “Il n’est pas vrai qu'en 

‘aucun temps le devoir soit im- 

“ « nossible : quand il devient diffi- 
‘ cile, l’héroïsme est obligatoire : 
Ivoilà tout: * C'est Veuillot qui 
l’affirme, et sa vie est une illustra- 


il faut tion éloquente de cette vérité. 


H 


Nul ne peut servir deux maï- 
itres. Ou l’abnégation, ou son con- 


trepied, l’égoïsme : il n°v a pas de 


e |milieù : 


voudrez; le premier apostolat est 
celui de l'exemple : il se donne par 
une vie convaincue, trempée au 
besoin des pleurs du sacrifice. 
Le sens social 

Le’ sens social, n'est-ce pas ce 
tact qui nous fait sentir à l'avan- 
ce le contrecoup de tous et de cha- 
ieun de nos actes de citoyens sur le 
| corps social dont nous sommes les 
membres ? Le sens social, il sem- 
|bte que ce soit encore quelque 


Frêchez l'apostolat tant que vous 


M. chose comme l'esprit de solidarité. 


À moins d'être un parfait égoïs- 
[ie on ne peut se confiner à un tel 
point dans l’objet'de ses aptitudes 
et de ses préférences, que l'esprit 
ine demande à sortir de ce cercle 
‘étroit qui le gêne et l’emprisonne : 


Saus doute, | argent est une lé-'c'est le fait d’une pièce de macki- 


g time prissance : 


l'argent c'est inê- | norie de se mouvoir à laveugle ‘ 


nie ln clef de maints succès passa- | dans une orbite déterminée, et sans 


‘reis, le nerf de la guerre. IL” faut lavoir le souci du mouvement de 


en user: loin de .la dédaigner, "| l'ensemble. 


‘faut apprécier cette arme, ce levier 


“puissant. 


de iuon axsocié, et faisant partie 


| de nou Jose, je vis ces deux viei]l- 
| les, à uné assez wranide distanée, travailler ct pio- 
{ 
ñ 
4 
; 
ûl 


savais quoi. J'allai 
jusre assez tôi pour Îles aider à 


& je ne 
de 
aient tronvés dans la neige. 

n.£tis avaient fait là des vivres à 
os avaiont cté jetés par petits tas, 
5 ot produit leur graisse de moel- 
instinct: et 
sous trois 


vi eux 


Av oi un 


cela 


Le soir. ces 0°, Louillis de nouveau, nous donnè- 


tes nos provisions. Heureusement aue nous y tuë- 
mes deux chevreuils, ce qui nous permit de pren- 
dre le large immédiatement, sans nous attarder 
plus longtemps à à la rivière. 

C’est d'ici que notre chemin va ‘devenir tout 
fait croche, car il faudra louvoyer, courir la bor- 
dée d'un îlot de bois à l’autre. Foot 

Nos chevreuils furent bientôt, . mangés, ar, un 
sauvage ne pense, jomais au ‘lendemain. Tant 
qu'il y a de quoi, il mange: © Quand. il n'y ena 
plus, il s'en passe, ét son. humeur est ‘égale. 

J dvais encore mé: ; éhiens,: et. avant qu'ils fus- 


z 
a: 


sent complètement, déch: arnés, : nous les mangeñmes 
Jun après l'autre, car ‘la ‘chasse avait, été vaine. 
C’est i ici que je, vis’ avec ‘quellé:i industrie ces sau- 


l 
| 
| un flair 
È 
associé partit dans une direction différente de ji 


” humeur au Hien | 


-dûr.” 


: leur parts 


rent un bouillir que nous trouvämes délectablé, 1e 


Une autre fois, comme on levait le” camp. inon 


nôtre, et ne reviut que trés tard däns ja soirée: 


avait découvert, et ramassé avec lui, des sortes’, le 
‘ carcasse de bison, 


sous la neige : aussi, et que 
hasard les lonps n avaient pas ongées complète: 
ment. : 

 Encor e ‘du bouition pour ià £ompagnie : 

. Mais ce ‘que, : ‘admirais le'plûs. c’est cette . 
n'altérait.: jamais. 
aussi gas ef jovenx dise disette que ‘dan 
hondancé. 
PULE : disai 
contretemps : soi ai 
Aussi mé 


. Enfin nous 


] 
| 
| 


| 
Î 


À" Nous étions à à : l'endroit appelé “Les Dés de ‘B 


| Oh ! certes, il est bon, il est né- 
cessaire de se créer une spécialité : 


n 
! 
4 
Êl 


Ils ne veulent plus s’y rendre. 


ne donnait guère à mañger 
Qui irions-nous y faire ?” 
Inutile d'insister. 


uk. 
Éa # 


prendre seul la traversée. 


.J'achetai un lièvre, non de mon associé qù F.me . 


[mais s se traduire en  fécon es” réa 
‘tés, ét'si jaiais ne doivent éclore be 
| les fruits savoureux dout'ils sont : 


un” eoù- ‘ 


‘Je. vis bien qu'il fallait: me. à 
‘séparer de mes compagnons de. misère, 


mais il né c faût pas: 
2 ‘arrivera jme à à? 


pas à conivainere Topinion: publi- 
ble que. le citoyen,. daïis quélque 
sphère qu ils agite, Aoit avoir. l'œil 


et l'esprit ouverts sur. les ‘événe- |" 


ments d'un intérêt universel:: 
L individualisme, voilà r ‘ennemi 


de la société. : 
: L'esprit d'association 
Jetez un regard autour de vous: 
ons ’enrégimente sur tous les points 
du monde, et ce ne sera bientôt 
plus que sociétés, congrès, cercles 
d'étude, journées et semaines 80- 
ciales. Il est temps: les éclaireurs 
le disent. L'ennemi attaque de 
front avec une audace inouïe jus- 


qu’à ce jour. 
Jeunes’gens, il faut nous serrer 


les coudes et riposter:avec un élan 
commun. Le culte de la ligue et de 
l'association est aujourd’hui — au- 
tre temps autre mœurs — le com- 


|plément du- véritable apostolat 50- 


cial. 

Communion, etude, action 
. En commun, l'ôu s'organise plus 

sûrement, et, s’il le faut, l'on s'ex- 


alte plus facilement. 
En un mot, et pour résumer, ïl 


nous faut une jeunesse amante de 
l'Eucharistie, ce bouclier des in- 
vincibles ; une jeunesse amante de 
l'étude, cette clef de tous les suc- 
cès; une jeunesse imprégnée des 
princines chrétiens et franchement 
résolue à les vivre, et à mourir 


-bour assurer leur éternel triomphe, 


au cas où l’on voudrait les détrüi- 
re. 
A.ce compte, l'Eglise du Canada 


comptera encore plus d'une victoi- 


re, eb la bonne odeur des premiers 
âges de la colonie reviendra em- 
baumer les rives de notre incom- 


parable Saint-Laurent : - 


- Le repas | fait, 


Sioux li-bas?. ler; 


: ES 


uit 
et entres 


[nouveau peusionnat, Cur fa pais 


Lorsqu” il ft jour, ‘je cherchai d abord à voir où. 
était mon ‘cheval. 
‘tance, mais je ne Jüi voyais que le ‘dos. Je crus, : ‘ 
‘qu il était. à ’ abri de quelque butte. : 

Je me: mis. alors à à faire du feu. et à faire cuire 
a moitié de mon lièvre. Fu 


ma traine, et vais cherchér MON: chéval pour l'atte- 
Quelle. ‘ne fut pas ma. ‘désolation: de le trouver 
‘raide “mort! Qi. “faire. mmaint nant ?2.. 


vtege 


MoxsTEoR LE: Dinécreur DU “PA É 
TRIOTE DE: L ‘OuEsr” 


J ai attendu ‘son achèvement ; 


‘pour vous parler du nouveau con: 
vent de St-Louis, ou plutôt du 


en question est destinée exclusive. 
ment aux élèves-pensiounaires, 2 
C'est un éditice de belle ajpe-{à 
rence, £pacieux' et. commode, qui à 
fait grandement honneur à l'es. 
prit d'entreprise et de progrès de. 
notre digne supérieure. » 
Les hautes, salles, bien éclairées à 
et chauffées à la four NaiSe, mOn. - 
trent que les lois de l'hygiène y: 
ont été bien vbservées. | 
Les cuisines sont installées duns D 
une allonye qui ne dépare en rie - 
le bâtiment principal; et un long : 
couloir fait. communiquer Île tout : 
avec l’ancienhe-ïaison des Sœurs. : 
” J'espère queiles parents profite. : 1 
ront de cette nouvelle amélivration: ê 
pour envoyer leurs enfants en phs À 
grand nombre à cette institution’: 
qui rnérite tous les encours gements 
J'ai déjà dit les avantages « spé- 
ciaux, sous le rapport de la langue : 
française, que les enfants de « : 
pays peuvent retirer en venant an * 
couvent de St-Louis. 
Dans les écoles publiques de h 
Province, l’enseignement se fait : 
obligatoirement en anglais, et les : À 
élèves qui en sortent ne peuvent : 
pas écrire la moindre petite lettre : 
en français. N'est-ce pas déplors: : 
ble pour les parents ? # 
Ici au moins, après les elas- : 
ses de l’Ecole Publique, les élèves :l 
pensionnaires pourront s'adonner : les 
à l'étude du français d’une manière ‘ à 
toute spéciale. Je ne parle pas des 
grands exemples de vertu qu'ilau- . 
ront constamment sous Îles yeux, 
et qui les prépareront, aux combats. 
de la vie. : . 
LS. 


€ 


solument affronter la prairie pour ‘entreprendre la | 
première traversée du Lace du Diable. 

Mais voilà que mes Sioux ont changé de plan. 
“On va continuer, 
disaient-ils, notre marche vers le Grand Coteau, 
nous finirons bien par trouver du bison ou du 
moins des camarades qui- nous soulageront., D'ail- 
lcurs, ne nous as-tu pas dit que le gouvernement 


Je l'aperçus à à une petite dis-. | 


j'empaqnette mon. “bagage, fic 


Mar chers 


l'aurait bien donné s il l'avait eu, mais s de. l'autre: 


“route. . ' 


bre 
| srœu, H. Honey à 


Lx. | Yalois, 
N. ü aloï 


.. illein M. G. 
L F teau Mné:À. Fillea, de Du: 


BE iier, 


L- 


fait. 


: Re 


“de. F dvant- midi ; 


Française 


: Ja 5, ‘après s midi, jai. “fait” Si, je 
Des dep enses’ (d'organisation to. "Maruez-i moi avec 
Es aUTES. ! 


fion Ce 
UT “In Fest presque pas de” inaisons 
Jés. zélateurs du congrès n'aient 


C'est i 


| 


| où 
Tee au un acceuil sympathique. 


Le eonite des finances, dù Con- 
Bones de la Franenisé 
B Québce a calenlé toutes les- dépen- | 


sig 
race. lingnsieut 
pour È 


Langue: 
M ss uusqueiles il X dira. à fair connu. 
D On veut faire quelque chose" 
attirer tons Jes Canadiens et pour 
Lee avaut le Congrès il faut com- 


. qui _déclaruit : 
Le con grès del à langüe franeni- 


quoi bon insister sur les Yérrues 


Ruuiiquer avec tous les groripies de raid lens le est si ben ? 


Bdmérique de Nord. # 


. a. -—— Ds 
Le Contité n° En VOLÉ déjà * 
E ‘ L'action äes : prêtres 
Mol de 5,000 lobtres ef'en a reçu ‘ s den po G g 
‘8 a pet pris autant. Des adhésions: ns uesé 


# 


. 
£” 


des 


Boni été reçues de 'Esthmne : de Pas 

Émonx et du Nebraska. Le Con- |: Quel ES 
: gs est annoncé partout -en Euro- 

Due ct en Afrique. ‘ Le comité a re- 


du 
“dans F Ouest 
C'est la présence et le dévouement | 
du prêtre. Le prêtre, c'est Faimant 
eu des journaux de tous: les vieux | "TE J ' ne 
jour: attire, “c'ést. | honime de Dièn 
pays qui par lent. du Congrès de 


ÉQuébec. Le comi it6 a eniculé ui :1l |qui ‘distribue la vie de la grâce, 
lui faut &5,000. pour annoncer: le 
M Congrès. + compris les frais de 
Sposte. Pendant le Congrès on es- 
Hinme que la dépense s'élèvera à 
2220,700, comprenant ‘la publica- 
Bin du “Guide des Congressistes,” 
Des réceptions, les frais de voyage 
Be certains délégués, feu d'artifice, 
ete Après le Congrès, il faudra 
Bpublier le rapport des délibérations 
Hdu Congrès qui formera un ouvr 
Dce dé deux vélumes de: 500" pages 
aeun. : 
Les dépenses 8 éèveront à s35-L 


Sert rot 


le 


ment. nôtres 


espérances, le doux * et consolant 
sursiwm . corda. Le prêtre, c'est 
l'Homme du peuple, qui s'intéresse 
à chaque individu, à la famille, |n 
aux enfants. C'est lé sage que l’on 
consulte, c'est l'ami qui console, 
c' est la main généreuse qui s'ouvre 
discrètement aux heures difficiles: 
1: ne demande. ni. un salaire fixe, 
ni les aises de la vie; il partage 
Va, péüvreté* qu golon cb dit à son 


La inscrits et ea sé “Bei 4 que Te }noë"e 2 
Rebiffre atteione 50, 900! ° |xéeuliois ou° épais 6 


Pays tous” des’ prêtres : 
À. Omer Heroux, rit dans La be P 


2 Devoir. = 
“Ce sont nos’ anis dé Québec 
Baui ont pris l'initiati. | 
ement et ils ont ténu 
p'esemple. 


Litres. Voilà, le _portrai 


Bis ils ont fait, rue par ue, toutes? 
Des maisons de leur lle. OL 
Eoneilli de la sor te. pi 
Rtions de vingb- -cin. ! ns 
BU somnc d at: delà” ‘de: oi 
- Les zélatenrs de l'œù vie: on 
Fins de faits admir bles: 


‘ «'éeptes ay cz ‘une, ‘afféetion ‘filiale 


au servicé de’ vos âmes. 


'à peine st l'on pouxrail citer un | 


se ? Moi, je n'en Suis pas. . Mais à 


Qrou] LS l 


qui prêche ‘et cliante les grandes 


! doivent encore. être égaleuent ay apô- rable, dis us béréeau” poûrtant je 
otre re:|n n'a pUrÇOis qu ‘Hamilité: 


es cémystérieux re 
Sagite et les trouble sims trève 


possibilité ‘des 
écoles. bilin-. . 


‘ 


Dés prouver conis mine) 
vie: pratique, 25" 
».Séumettez-vous : à tous à êes pré- 


€ par. ae nà 

L' l l'enseignement. efficace. des: “deux 
langues est une impossibilité mais 
il est contredit par l'expérience ‘et 
les faits: D'où sortent fous les. dé- 
pubés Canadiens-F Français qui ‘äla 


"| pour Notre Saint Père lé Pape, qui 
porte'sur son: front le triple diadè- 
ane de la royauté, de l'âge et de L Chauribr 6 des’ Comninres ‘peuvént | 
souffrance. CRE DE s'exprimer aussi facilement “dans 
> Soyez toujours unis ; à vos s prêtiés une langue que dûns l'autre, si°ce 
qui. ‘ont renoncé à toute s les affec- n es “des institutions d’ énscigne- 
:{ tions humaines < pour - se dév ouer ment bilingues de }a province de 
Québec ? L'autre jour. à Québec, 
La religion ne doit pas être seu M. Burrell ministre de V'Agricul- 
lement dans notre e cœur, ire. commençait sou discours cu 
ldcit encore vous guidèr dans votre un français excellent. Est-ce que 
| vie sociale. 


mais elle 


Soyez fiers de votre l'étude du français concu emnent 
Eglise quia toujours été la mère [aveë ? anglais à été un obstacle à 
de la civilisation dns le monde. son: succès ? Lord Dufferin. Lord 
. ‘ Mar O0 E. Mvriiet. | Lansdowne, Lord Aberdeen, Lord 
———— Grey, Altesse Royale le Dre 
de Conmuyht. pour neciter que 
| les’ plus Cininents, sont-ils de moins 
| 


ï _— —_—. Soti 


ï 


Paix sur Ja terre 


bons Auglais et moins compétents 


De toutes Jes Lütes, la plus sua- parce qu'ils parlent également 


! ve at souvenir la plus douce |T anglais et le français 277 | 

5 ° LE 
RU LERUr  AveC son cortègel [1 H'est pas ne seule ville du'Ë 
de nnives réjouissances. . Noël estic ana --et nous citerons le témoi- ii 


‘coune le dernier sourire de l'an- 


| 
lunäge des Cloches pour a ville’ de 
l 


[név qi Her Va, soutire qui illumi- Winnipez notumuent—où il a y! 


ait “plus d'un millier de Canx- 
| commence. Janvier continue Noël! diens- Français er de Canadiennes- 
Icar il rappelle à notre dévotion Franc aises jui occupent des posi- 
{l'épanouissement merveilleux du de l'an 
Dieu'qui vient de naître : 
mois de l'enf: ance. 


ue d'un doux reflet l'année qui | 


‘tions où Lx. connaissance 
glais est in, dispensable et,qui. par- 
lent tont aussi bien que leurs com: 
Aussi ces jours sont-à la joie, il| pagnons ou compagnes qui n'ont 
n'est plus temps de soupirer et de' jamais étudié que cette langue. Où 
verser des larmes, “un petit enfant done ont-ils puisé cette connais- 
nous est né, un fils nous a été don- | sance de l'anglais, si ce n’est dans 
é“ Celui quenous espérions est|cès écoles dénoncées comme ineffi- 
enfin venu, venu pour habiter avec |caces / ” 
nous. Sou. nom est, ‘ingéffable, il 
assemble toutes les grandeurs, tou- 
tes les. ‘perfections, : il mesure en 
quelque Sorte l'infini, les langues! 
humaines’ se reprennent à plusieurs | i 
fois pour le. dire; encore un ami vent-. 


[il est le | 


Lgise 


A Ronie, le visiteur aperçoit 
d’un même coup, d'œil. d'un côté le 
ui tombesn de Cécilia. Métalla, et de 
ee a l'autre l Basilique, de St- Pierre. 

& .syÿmboïisent 


piéphète rs 


Ên 


Ces monuinents 


Le tonbeau nous sspélleut l'an- 
.[cienne Rome, avec 508 esclaves, ses 
ses Césars.. et ses amphithéâtres : : 
il porte lés curactères du PAR Rise 
me. LT "u 

Le dôme. ‘de st Pierre. ‘est RE 
| Rome chrétienne avec ses vierges, | 
‘Îses papes: $es églises, les catacom- 
bes et les, éloîtres: cé sont les: mar | 
siues dé‘la civilisation chré tienne, 


ct: basséssé ; |: 
‘il ne “parlé 
Fil est Dieu ët J'ai 


é il est n Er 


Le tom seau 1 représente I” 
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2 TLLE DS LE ST ES SERRES 


| TÉLSPHONE, Main ee. 


ke. Manitobx &: fouet: des CÉOCHES “FRAN- - 
ES de la. Célèbre Maison G & F ‘PACCARD : 


tblerie, Bronzes, ‘Vaseë’ sACrÉs, Fleurs arbficielles, 
“Sta es Chemins de Croix. et Antels de, toutes matières" 


“EN VENTE::-Lots « de première: 
: qualité Dour Etablissements 
de Commerce et pour: Rési- . 


Pour le’ prix dés. Lôts cb les conditions adr USSCZ-VOUS an repré- 
sentant local, (local, qui se, fera un. plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD N MATCHELL 


Représentant Local 
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Monuments Funéraires 
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CROIX FUNERAIRES 


ci-contre, 


Dans Je geur. du 
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« ë 
adressez-vous à 


Albert LERAY | 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuinents en marbre ct en granit. 


RÉPARATIONS. dé: tous. genres : : do- 
 ruré, peinture, gravure ‘de. monuments, 
’ etc. ste. Fi. “ 


MERCHANT HOTEL 


!. PRINCE-ALBERT | 


Le blus iodénéret le-mieux. installés de: Ja. “Pro” 
vince. Cuisine de fère-qualité<. Lésivoyageurs 
sont l'objet des attentionseles “plis: soropalenses. 


10: 


BRASSERIE DE 


* . Dimanéke, 7, : ie 
° Fa à S: “op À 


Samedi, 13; S: Léonce, Ex. 
Dimanche, 4 Janv. S- Nom de Jésus. | 


A nos noüveaux!: 


lecteurs 


Nous envoyons néjourd'hoi nÔ- 
tre journal à tous les anciens abon- 
nés de “L'Ouest Canadien,” d'Ed- 
monton, Alta. | 

Cet excellent journal, à raison 
de circonstances adverses, se vit 
contraint, au cours de l'année der- 
nière, de suspendre sa publication, 
et son directeur nous prià, ilya 
<uelques temps, d'offrir en échan- 
ge “Le Patriote de l'Ouest” à tous 
#es anciens abonnés. -. 

Nous aurions fait droit immé- 
diatement à cet échange de servi- 

“ce entre confrères si les listes d’a- 
dresses . nous-eussent. été transmi- 
ses plus tôt : Elles nous ‘arrivent 
cette semaine seulement. 

L'administration. du “Patriote” 
consent.à.envoyer Je journal gra- 
tuitement durant un mois à tous 
les anciens abonnés de “L'Ouest 
Canadien.” Nous espérons que no- 
tre journal saura vous. intéresser 
et adoucir pour sa part des vifs 
regrets causés par la disparition 
du vaillant journal albertain. 

L'ADMINISTRATION 


Chronique 
Locale 


Au conseil de ville. 

—-Le conseil de ville de Duck 
Lake à tenu une assemblée le 2 
janvier, à l'hôtel King, à 8h. P. M. 
Etaient présents: Monsieur Je 
Maire W. Fawcett, MM. les conseils 
Jers: A Mitchell, J. Dubois, A. 
Spriggs, J-M. Forestier et R. T. 
Shepherd, secrétaire . “pro tem.” 

Les conseillers présents ont prè- 
té le serment d'office requis. 

Le choix d'un secrétaire pour la 
ville fut discuté & réglé comme 
suit : 

.. Proposé par M. R.'F. Shepherd, 
-secondé par M. J.-M. Forestier : 

“Que le Conseil annonce dans N 
“Free de Winnipeg, 

Prince Albert Times” , le — 
“toon Phœnix,” et “Le Patriote de|* 
TOuest,” de Duck-Lake, pour 
imander un secrétaire-tré ésorierpour 
la ville, parlant je français et l'an 
glais. Le salaire annuel serait de 
$800 avec une commission de 2} p. 
c. sur les taxes collectées ; il agirait 
comme constable de ville et serait 
-chargé de toutes fonctions et de- 
voirs imposés par le Conseil. -Adop- 
té. 

- Par MAL A. Spriggs et J. Dubois 
“Que le secrétaire “pro tem.” fas- 
se venir de Régina une copie des 
“town By-Laws”, pour l'usage du 
Conseil. Adopté. 

Par M. H. Mitchell, et M. J.-M. 
Forestier : -“Que le secrétaire fasse 
venir du département des Affaires 
Municipales à Régina, sept copies 
de “l'Acte concernant les:villes”.… 
Adopté. . 

Par MAL J. ‘Dubois et A. Sprig- 
gs:—“Que le Département de 
ÿ Hygiène Publique, à Régina, soit 
notifié ct prié d'env oyer un officier 
immédiatement pour s ’enquérir au 
sujet de Ja petite vérole—Adopté. 


Par MM A. Spriggs ‘et J.-M. 
Forestier :-— “Que les ” Conseillers 

- sé réunissent le prémier Jundi de 
chaque mois à 8. du; Soir: Adopté. 
Par MM RT. ‘Sképherd et A.ftes 
Spies “Que. Je. Conseil :cons- |} 


Press” 


| constitüent. en. comité. pour’ choisit | 
‘an ‘site approprié. ét: aire. rapport] 


A 


de-! Chassis 


: 


eu le froid ke plus: intense’ de Thi 


tre & marqué. _490-F. ou -d50 C: : 
:"—Monsieur et Madame E. Cue-| 
lengere se disposent à à partir sur la 
fin de la semaine pour un voyage 
de quelque mois en Belgique, leur 
pays natal. ‘À ces estimés :eonci- 
toyens nous souhaïîtons un heu- 
reux voyage et un bon retour par- 
mi nous. - 

—-On n'x pas eu à | déplorer de 
nouveau cas de petite vérole. Les 


mesures sanitaires prisès à temps| 


voulu nous ont préservés de cette 
funeste épidémie. 

—On nous dit que les élections 
des syndic$ pour le District Sco- 
laire Stobart aurent lieu le same- 
di 18 janvier. Duck Lake ayant 
été incorporé ville, le nombre des 

syndics scolaires sera augmenté 

de deux. Nous aurons cinq Syndics 
au lieu de trois. Il faut. rendre 
cette justice à la population de 
Duck Lake qu'elle à toujours fait 
un bon choix de syndies. et.nous 
somines persuadés que le 13 :jan- 
vier elle feraencore preuve de foi 
et de patriotisme en mettant à la 
tête de notre chère école Stobart 
un comité digne de toute notre 
confiance. 

—-La rentréc des élèves de l'éco- 
le Stobart aura lieu le lundi 8 jan- 
vier, 

—Le jour de l'an, les ,proprié- 
taires du Queen's Hotel ont donné 
le banquet annuel à leur nombreux 
amis. Depuis le peu de temps que 
MM. Moore et Kimber dirigent cet 
hôtel, ils ont mérité par leur cor- 
dialité et leur bon esprit ia sym- 
pathie de la population. 

—M. N. Berriault, notre chef 
d'atelier au “Patriote”, est parti 
passer quelques jours dans sa fa- 
mille à St-Boniface. Nous lui sou- 
haïtans un gai voyage et un prompt 
retour parmi ses nombreux amis 


de Duck Lake. 


PERDU 


Un veau blanc: oreilles noires et 
noir âgé d’un an, pas erampé. 
Prière d'avertir le propriétaire : 


nez 


io 


Aimé Cécillon 


MARCELN 


me 0 


Bois de construction de toute sor- - 
e. Beau bois de Colombie. Portes. 


| Papièr. à Couvertures, 


(dalles ñ, Pieds d escalier s tournés 
prêts. 
Conditions faciles. 


. 


V enez me. Noir, à mon n burc ‘cau. 


: _PpriélIre 


oN DEMAN DE 


On demande une institutrice catholique. 
capable d'enseigner l'anglais et francais. 
pour l'école de Bellevue. No. 33 


adresser à. 
.A: D. LEGARÉ, Secrétaire. 
St. Isidore de Bellevue, Sask. 


La Corporation Catholique Ro- 
‘maine Episcopale de KeeWain 


AVIS FST PA R LES PRÉSENTES 
DONNÉ qu'une démande sera faite a la 
prochaine session du Parlement du. Cana. 
da. ou ‘à la session suivante, si la di 
tw upplication.ne peut ‘être portée de- 
vanf. la” prochaine session, pour, incorpo- 
rer le très révérend Mgr Ovide Charlehois 
le vicaire apostolique du vicarint de Kee- 
watin ét'seé successeurs les vicaires apos- 
toliques du dit vicariat de Keewatin, qui 
sont en communion avec l'Eglise de Rome, 
lequél dit vieariat cumprend une partie de 
la province de La Saskatchewan £tune par- | 
tie du district non organisé: de-Keé 
en corporation du dit vicariat sous -lenom 


PAL CORPORATION. OF KEEWATI 


IVe, jusqu'à ce jour le. therinonè | 


capital Souserit, 
Garanties totaie pour cœur dément qu: 
: es certificats, plus. de- 


Réctamatines payées, ag delà de, . 


‘Agents deinandés dans les lécatités #00 
° représentées, 


re, 


NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. * 


M.S. DUBOIS, C.E. SANDERS, 
Rrest, DUCK LAKE, Sask,. 


Cours des Marchés: 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Blé no. 1 du nord........... 74 
no. ? 14 .............. 71 
no. 3 id ....,......... 64 
no. 4 id ..... Pure vese. 52 
Œufs frais... .... .la douz. 35 
Beurre...........,... la livre 30 


Galvin Walston Lumber Go, 


Marchands de bois de construction. 


et chassis, plâtrage dur (hard plasture). 
Chaulx. briques, Ciment de Portland. As 
sortiment complet, 


Allez voir notre agent u Miurvenun. 


]. O. Forest 


Amateurs !! 


Allez vous faire photo- 


| graphier chez 
Thos, À Waterworth 


Photographe 


11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT. 


iDév eloppenients, Agrandissements, 
: Travail de jour et de nuit, Travail 
l 
u rompt ét soigné. 
Î Te 
{ 
u 


Prix très s,Modérés. 


PSLESprit 
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J oueis ! 


POUR. 


ws - 


. chez lui qu'il pourrait # gaspiller 
dé cr rainte de l'oublier et. 


AUTRE CHOIX. 


EE ++++++++ 


lde “THE ROMAN.CATHOLIC BPCO | , 


à nez 
par du 


Si 27, 000,000 
:$140, 000,000 


S'adresser au département pour .le Nord- Ouest. 


Gérant Local 


Toutes espèces de boiïseries fines, portes 


| La béule compagnie, qu veñd ‘des’ tabaes : hadichs yen 
L rantis natur els, (sans ingrédient}: Exigéz no$ tabäes de votre. 
!marchañd : s'il ne les tient pas, écrivé-nouë: : Nos prix sont ” 
très bas. Nos tabacs sont vendus; soit eh feuille; en menotte. 
où haché ( coupé). Satisfaction guantie ; sinon argentremis.- 
| Attention spéciale aux commandes par malle. Prix'et 
échantillons fournis sur ‘demande. | 
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£ |: 


Dane 


Grand assortiment dé jouets de toutes sortes, ct présents. à 
inettre sur Ja liste enviable des Cadeaux de Noël, nt 


Celui qui recevra ces présents passera “d'agré ables soirées 


venéz faire votre choix: Gi. 


RÉSUMÉ DxS RÈGLEMENTS: CONCERNANT. 


LES HOMESTEADS Dü ‘NORD: OUEST.  Ÿ 


: CASADIES 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout hoinme gé ‘de plus 
de dix-huit ans, peut preudre comme home 
stead un quart de section des: terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit compéraitre person. | 
nellement à l'agence ou à la sous-agerice 
des terres du distriet. Une entrée de home- 
stead peut être faite par procuration, sous | 
certaines conditions, par le père, la mère, 
lefils, la fille. lefrère ou la sœur dude- 


on 


Fureur » DE W. Sronanr & Ca). 


mandeur. 


DEvorrs.—-Un séjour de six mois chaque 


* 


MARCHAND GEN ERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 


dans un rayon de 9 milles de son home- 


stead, sur une ferme de pas moins de S0 


| 


âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 


F3 
sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil- 0: 


le, son frère ou sa sœur. 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


préemption un homestead dans lo voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 


l'un ou l’autre homestend, six mois chaque TERMES: 


. COMPTAN T.. 
année pendant six ans, à duter de l'enre- .  e 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus. cul- 
ture de 50 âcres extra. 


Ün colon qui a utilisé son droit de ho- 


mestead et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district, peut en 


Joffre en vente une bonne liste d'éxccllen. 


acheter un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 


Frix £3.00 l'âcre. Devoirs : 


des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 
Résidence de - sit 4. ee . + 

proximité d'une Station de ‘chemin de fer. 
six mois chaque année pendenr Trois ans, : : ‘ : ‘ 


mn. 


culture de 50 âcres ec construction Frux | 


#300. 


Ti - 


maison d'une valeur de 
W. W. CORY. 


._ Sous- iinistre de l'Intérieur. =) 
Lu 


TERMES: EU 


4300 par s'Aipent, Argent Comptant; le: reste” en-10. 
“-Paieñénts” Annuelé, ou bien au ‘gré de l'Acheteur 
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j cette anrionce me soie pas pay ée: 


B:—La Publication non autoriséé le 


Len pme se sure LU 
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'AYeE. un intérét dé 6 pour cent... 


ES P: 


ARCHITECTE | 


BUREAUX : . Coin des. Rues. 
DUMOULIN et SA 


ATELIERS: 


St Lai LT. ue DUMOULIN 


J ouets ! 


NOEL 


ailleurs. Faites. ‘vous une liste! 


